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effectué par dea meules analogues à tres acides'se dédoubleraient eti les
celles des muoulins, mais en pierre-. trois autres aicidles et en glycérine,
grossières : laves, grès., etc. Aprèï! qui donneraient par oxydation (le
le tamisage, on fait séche-r an four j l'acide carbonique et. (le l'eau. Il
pendant vingt-quatre heures cette 1 se dégage en effet beaucoup d'eu
poussière de liège très légère et ex- 1pendant l'oxydation des huiles dle
plosible, ce qui exige de nombreuses lin, mais il se produit aussi proba-
prééautions :écarter toute lumière. blement beaucoup d'acroléine pair
des broyeurs et y éviter, Bi possible, décomposition de la glycérine. D'il-
les étincelles; M. Reid considère la près flazura, le produit final de la
manipulation de ces poussières dess cation est lie Iloxynoléiuo soli-
comme plus dangereuse que celle de de; mais, ainsi que l'a dlémontré hl.
la dynamite. Le liège renferme en - Reidl,ce corps s'oxydec lui-ru mue pi
viron 10 p.c. de grains noirs4, pres. un produit seiuii-liquide. Il est, eri
que entièrement le tanîin, qui le outre, probable <lie cette liquation
salissent, affaiblissent son élasticité peut être provoquée par dut peroxy-
et diminuent sa durée. Il faudrait de d'hydrogène, c.ar, en 1896, cohné
pouvoir ,éparer ces grains et trouver a propmosé le tr;înïftoriier les huiles
pour les linoléums à teintes pâles, siceatives en huiles tle graissage par
un moyen pratique de blanchir ce réactif. L'ozone facilite aussi
le liège sans nuire à son élasticité. beaucoup l'oxydation <les huiles sic-

On a essayé de .rein placer le liège catives, mais sains que l'oit en ait
par de la sciure de bois, dlu tan, doc encore fait une application indus-
la tourbe, etc., mais sans jamlais trielle.
pouvoir en obtenir la nmême durée L'.uddlition de îloîub ou (le sels le
ui la même élasticité. plomb accélère l'oxydation et aug-

Pour constituer le linoléum, lai mente la proportion d'oxygène ah.-
poussière de liège est mélangée à- ln sorbée: par l'addition (le pîoini> eI
ciment constitué par de l'huile de poudre, l'huile le lin gagne 14 p. e.
lin oxydée, qui doit être d'une ex- en poids en quelques jours, au lieu
cellente qualité, très siccitive. Pour de il p. ü. en quelques mois, prob.î
essayer la siccavité de eff huiles, on bleinent grâce au p)ullulement plusý
les chauffe à 260 o environ, en le- lapide <lu- microbe iitici-oladèsn o/etu
agitant perpétuellement et en y iu rn de Froure, qui se rencontre dans~
suffiant de l'air. Au bout d'un les sels (le plomb et tle mercure et
temps plus ou moins kng, l'huile se multiplie -1 de.ï temipératures
s'épaissit au point de pouvoir être bien supérieures à 100 o. Pendant
étirée en fils après refroidissement, l'oxydation, la densité de l'huile le
L'huile ainsi solidifiée constitue la lia augmente considérablemtent; elle
base de la plupart des linoléums de passe de 0.9-t à 1, et, <le plus, il se
parquets, notamment des corticines, produit, à la lin le. l'opération, tin
mais elle dégage une odenur persis- dégagement de chaileur considérable.
tante 'et désagréable. Les phéno 0 Si l'huile est fraîchement prépa,
mènes chimiques qui se produisent rée, il faut la laisser déposer pour
dans lépaisissement de l'huile par se séparer les imapuretés connues
la chaleur, pendant lequel l'huilesoslnmdeitiagetnptt

per 5 .c.de on oid, snt outfacilement la débarrasser de sondifférents de ceux qui se passentea imoseàlbaitn l a
pendant la solidification à la tempé- >~u quiuoseàlulton ila

ratue odinarequise fit vecfiltrant sur du sel marin se. L'é
rue ordientaine, quid e Ilve bullition de l'huile (toit se faire à

une ugmntaionde oid deil' des températures vaîriant <le 150 à
C., et ces phénomènes sont encore, 18U0 qui efu psdpse
malgré les travaux de Mulder. iu- sou qpil e faute pahil dperl
complètement définis. D'après Ha- srour einte des lel'intsd
zura, le ulsscaie eaetil faut agiter constamment l'huile
des mélanges d'acides linoléiqu e, en raison de sa mauvaise conducti-
isolinoléique, oléique et linolique, bilité. Aussitôt la température ac
liquides 'à l'état isolé, et dans le usInaot lsscais
féreprin uvntes huirles if- 2 P. c. 'd'un mélange d'oxyde rouge

féets uls HUILES DE de plomb, de lithargo et de plomb.
ACIDES ,- .- L'huile une fois bouillie est pom-

- Lin CJhan.vre Noix Pavot çolon pée dans des réservoirs où elle dé.
Lilondlque 15 P.C. '~pose encore du mucilage. Ces ré-
18oliaoléique 65 - 15 P.C'. 13 .. servoirs doivent être fermés et dis.
Oléique.. là - 15 - 7 3) 40 poséâs de façon à se débarrasser des
Limolique.. 5 - 70 - 80, 65 60O fumées nuisibles qui s'en échap

L'acide oléique ne jouie aucun rôle pent; ces fumées renferment beau-
dans le dessèchement des huiles, coup d'acroléine et des acides vola-
mais ses glycérides et celles des au- tuls que l'on pourra peut-être utili-

ser un jour grâce aux progrès de la
chimie synthéetique.

L'oxydation <les hu iile.% bouillies se
fiai t encore aujlourd 'huti pair le pro.
cédé même <le Wallon. L'h.iiil
pomp lée auxi iaiit (l'une tour, s'é
coule le long de noiiblreuses pièces
de coton légères suspendues verti
calpinent, sur (les barreaux en fer
dants uile ait mosphère chauffée à en-
viron 4o0. Il se dépose ainsi, au
bout le v'ingt-quiatre heures, sur ces
calicots de 21 à 24 pieds le long,
une milrice couche dsil'htui le solidifiée
succossi vemen t recouvert e pair d'an -
tres. ('est tit pro>cédlé lent, qui
exige titi au ppr(visio<iute nt. <'huile
eonsi<léralele ; eui outre. le liaut <le
lit toitr ét anit tomutjours titi peu plus
chtaudt que le bas, les huiles s'y oxy-
lent pluîs ; maîis chaque couche, uile

fois oxydée, se t rouvantn abritée
<'une suiroxymiation pair la suivante,
l'on évite ainusi la formation tt
corps 4emni l iuide <lû 1 cette su-
roxy<lation. A pt-ès si\ à liait semai-
nes, l'ép;tis-seur <les différentes v-oit-
cItes superposées sur les toiles at.-
teint enîviront J pouce On les <-mi ji
et on les lailt nC ; la toi le, cuîlt.
aient brûlée, lue constituae guère
qu'une impuireté coûteuse titi lino-
léum.

Ou a proposé, pour l'oxydlation
les hl iles, <le liii, titi granid nomibre

de procédés. purincîipaîlement td<'y
faîire passer à chaud< un couirant
<'air ou d'ouxygènîe ; mais le lîrocé-
dé précédlent eSt eneore le beau-
coup, le plus iisité, et, pan-mi les au-
tres, le seul qui ait survécu ou pia
tique et qtui soit aippliq1 uié dans quel.
ques m-.niîfam-tires (le, linoléumi est
eluii le Be<lf<ur 1. [,'huile est, à
l'état brut, aigitée pan <les palettes
dlans un clylintire à chemlise de va-
peur, qu'elle rie rei plit qu'à mîîri-
Lié, et où elle est tlvérisée pair la
rotaiflon raipide les palettesî puis
(Ille fois la1 temupératutre voulue ace-

qu son lanmce (laits cette pulvéri-
sationî d'hue un courant d'air. La
temupéraiture, qi tend< à monter pen-
dlant l'oxydation, est réglée pair l'nut
troduiction dl'eaiu au l ieu de vapeur
daus l 'eniveloppte <lu cylindre.
L'oxydationt se fait eu cinq~ oia six
heures ; mais si l'ouit veut éviter
toute coloration de l'huile, il f'at
opérer à une temnpérature pl us baiîe
et pendant vingt qu:îitre heure. Le
principal inconvénient de ces pro-
cédés rapides parait être d'exposer
l'huile à la suroxy<lation.

Après son oxydation, l'huile sert
à préparer le ciment par de.- procé-
dés à peu près identiques dans
toutes les usines. On la mélange
avec de la résine et de la gomine de
kauri dans la proportion, par exeni-


